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À toutes celles qui ont découvert que tomber enceinte par accident n’est pas la fin du monde, mais le début d’une magnifique aventure.



Prologue

Skylar Ellison avait horreur de se montrer nue en public.

Même si elle n’avait pas l’habitude d’exhiber tout son attirail aux passants en haut d’un pont, en tenue d’Ève, le moindre défaut de son corps vieillissant lui sautait aux yeux.

Le drap de papier qui recouvrait la table d’examen collait à la sueur de ses cuisses. Le courant d’air froid qui sortait du conduit d’aération s’engouffra sous sa blouse d’hôpital, à hauteur des fesses.

Pour couronner le tout, la partie inférieure de son corps était entièrement exposée aux regards, les genoux bien écartés et les pieds dans des étriers pendant qu’elle regardait l’affiche collée au plafond sur laquelle on pouvait lire : « Tiens le coup, bébé ! »

Skylar avait en horreur le moindre examen pelvien, frottis, vaccin, détartrage… Bref, tout ce qui se rapprochait de près ou de loin à une manipulation médicale. Jusqu’à présent, on lui avait enfoncé toutes sortes de choses dans le vagin et on avait prélevé un échantillon du moindre de ses fluides corporels : sang, urine, salive, mucus, cérumen, rognures d’ongles… Bon, peut-être pas les deux derniers, mais c’était tout comme.

Elle se gelait les talons dans cette fichue salle stérile depuis une trentaine de minutes environ. Ce qui lui avait laissé tout le temps de se poser une simple question : bordel, où était le problème ?!

Depuis un mois, elle était prise de nausées. Pas jusqu’à vomir, mais assez pour la mettre KO dès qu’elle s’allongeait. Elle perdait l’appétit, et pourtant, le médecin constatait une prise de poids de deux kilos trente depuis sa dernière pesée à la maison.

Cela pouvait être dû au stress. Auto-entrepreneuse depuis peu, elle ne ménageait pas ses efforts, et ses produits de beauté cent pour cent naturels made in Wyoming et leurs bienfaits en aromathérapie n’y changeaient rien. Les retards de ses travaux avaient accentué son anxiété, mais elle était finalement parvenue à ouvrir son propre magasin de vente au détail de produits Sky Blue à Sundance. L’usine de fabrication aux abords de Moorcroft battait son plein pour répondre aux précommandes de ces vacances.

Pourtant, le stress ne devrait pas rendre sa peau si sensible. Parfois, elle était si tendue qu’elle frôlait l’épuisement, puis dormait douze heures d’affilée. Ses règles ne se manifestaient toujours pas pour la deuxième ou troisième fois consécutive, elle ne savait plus exactement. Après tout, elles n’avaient jamais été régulières. Cependant, cela n’expliquait pas ses pertes vaginales abondantes. Et elle était de plus en plus souvent sujette à des sautes d’humeur. Elle n’arrivait plus à réguler sa température corporelle ; tantôt la chaleur la faisait suffoquer, tantôt elle se gelait les orteils. Tout ça lui rappelait vaguement quelque chose. Les symptômes lui étaient familiers, mais chez les autres.

Le cancer.

Skylar ferma les yeux. Pitié, tout sauf le cancer. Elle ne pouvait pas être malade. L’univers n’était pas si cruel. Huit ans plus tôt, on avait diagnostiqué à sa mère un cancer du col de l’utérus. La pauvre était convaincue que c’était la ménopause. Elle en avait tous les symptômes, ceux-là mêmes dont Skylar faisait justement l’expérience.

Si on lui diagnostiquait un cancer, sa sœur India ne s’en remettrait jamais. L’ironie du sort, c’était que leur père avait succombé de la même chose onze ans plus tôt. Lui, c’était la prostate. Sky se remémora toutes les séances de chimio, de radiation. Les trajets incessants à l’hôpital. S’il y avait une seule chose qui risquait de faire retomber India dans la sombre spirale de l’alcool, de la drogue et du sexe avec des inconnus, c’était bien qu’un autre membre de la famille soit frappé par ce fléau.

Skylar sentit son estomac se nouer en entendant la porte s’ouvrir. Elle entrouvrit les paupières et posa les yeux sur le médecin, une petite dame rousse.

— Nous avons vos résultats, dit le docteur Monroe.

— Alors ? J’ai le cancer ?

Le docteur fronça les sourcils et parcourut les pages du dossier.

— Pourquoi diable croyez-vous… Oh, je vois. Votre histoire familiale est très marquée par le cancer. Hum, il y en a même eu beaucoup. Mais non, vous n’avez pas le cancer.

Skylar manqua de s’étouffer en réprimant un sanglot de soulagement.

— Dans ce cas, où est le problème ? J’ai un virus, c’est ça ? J’aurais chopé un truc contagieux ?

Sans savoir pourquoi, elle se souvint brutalement d’un événement spontané qui s’était déroulé quelques mois plus tôt.

Contagieux.

Kade McKay. Cette enflure ! Il lui avait filé une MST !

— Je dois vous avouer, Skylar, que je ne suis pas vraiment surprise.

Skylar en était bouche bée.

— Vous n’êtes pas surprise ? Depuis le début de ma vie sexuelle, je n’ai eu des rapports non protégés qu’une seule fois, et vous n’êtes pas surprise que le salaud qui m’a baisée m’ait refilé ses saletés de MST ?!

Le docteur Monroe sourit. Ou plutôt, elle lui adressa un rictus.

— Oh, mais il ne vous a pas refilé de MST. Il vous a refilé un bébé.

— QUOI ?! hurla Skylar. Je… Je… Oh, bordel. Je suis enceinte ?

— De trois mois. Ça concorde avec votre rapport non protégé ?

Hébétée, à court de mots, elle hocha la tête.

Enceinte. Bon sang, elle n’avait pas revu Kade depuis leur dispute chez Ziggy, trois mois et demi plus tôt. Ce même soir où ils avaient couché ensemble dans sa camionnette sur le parking d’un bastringue. Juste après l’orgasme du siècle, elle avait appris qu’il s’était servi d’elle. Depuis, elle l’avait rayé de sa vie : à force d’appels ignorés, il avait fini par se lasser et jeter l’éponge.

Récemment, elle s’était surprise à laisser le sexy Kade McKay faire irruption dans ses pensées. Elle s’était même demandé si elle ne commettait pas une erreur en tentant de l’oublier. Il n’avait pas nié s’être fait passer pour son frère jumeau depuis le début, et pourtant, ces instants passés ensemble n’avaient rien du faux-semblant. Elle avait cru que leur couple pouvait durer, qu’il pouvait se passer quelque chose de concret entre eux.

Ben voyons. Tellement concret qu’un bébé débarquait.

Un bébé. Oh, mince !

— Avez-vous bu ou consommé des substances qui pourraient nuire au bébé ?

— Non. Ma sœur est une ancienne alcoolique et elle vit chez moi. Je n’ai pas bu une goutte d’alcool depuis des mois.

— Tant mieux, fit le docteur Monroe, qui s’approcha pour lui prendre les mains. Les grossesses-surprise ne sont pas toujours de bonnes surprises. En tant que médecin, comprenez que je ne porterai jamais de jugement sur votre décision. Vous êtes une jeune femme de trente-quatre ans avec une santé de fer. La grossesse et l’accouchement ne mettraient pas votre santé en danger. Cela dit, si vous ne souhaitez pas garder l’enfant, je vous invite à prendre rendez-vous à la clinique de Billings ou celle de Denver cette semaine pour un avortement. Dans huit jours, vous entamerez le second trimestre et les risques seront doublés.

— Vous voulez dire que j’ai passé un tiers de la grossesse ?

Le docteur Monroe acquiesça.

Un bébé. Il grandissait dans son ventre. C’était bizarre. Et en même temps… c’était plutôt cool.

Soudain, Skylar eut une envie brutale de garder le bébé.

— Vous savez quoi, docteur ? Je crois que cette grossesse est une bonne surprise.

— Je me doutais que vous diriez ça.

— Pourquoi ?

— Parce que nous avons le même âge. Si je découvrais que j’étais enceinte, je serais au septième ciel.

Pas de doute, Skylar était même sur une autre galaxie. Une progéniture prenait vie à l’intérieur de son corps.

— Dans ce cas, je ferais mieux de potasser les bouquins de monsieur Spock sur la maternité.

— Docteur Spock, le célèbre pédiatre, la corrigea-t-elle sèchement. Ne confondez pas avec le vulgaire personnage vulcain de Star Trek.

Le médecin sortit une grande bouteille en plastique blanc du tiroir de son bureau.

— Des vitamines prénatales, indiqua-t-elle. Je vous ferai une prescription, mais cette bouteille devrait vous faire tenir jusqu’à notre prochain rendez-vous dans un mois.

Elle enchaîna avec tout un laïus sur les saignements, les tissus gonflés, les sensations de picotement dans les membres, ce qui était inquiétant et ce qui ne l’était pas. Skylar prêtait difficilement attention à ce qu’elle disait au travers de toute la confusion qui l’envahissait.

Le mot « enceinte » clignotait tel un signal lumineux dans son esprit.

Étourdie, elle retourna à sa voiture, emmitouflée dans son manteau contre le froid de novembre.

Kade avait le droit de savoir. Elle devait se préparer à une réaction explosive, sans doute négative. Ils avaient couché ensemble une seule fois. Une seule ! Quel était son pourcentage de chance de tomber enceinte ? Et s’il croyait qu’elle mentait, que ce n’était pas lui, le père de cet enfant ?

Il n’y avait pas trente-six moyens de le savoir. Skylar sortit son BlackBerry de son sac à main et parcourut la liste du répertoire.

Merde !

De rage, elle avait effacé son numéro. Aux dernières nouvelles, il était provisoirement retourné vivre chez ses parents. Même s’il n’y était plus, ses parents pourraient sans doute indiquer à Skylar comment le joindre.

Elle chercha sur Internet l’annuaire local de Sundance, puis élargit la recherche aux communes du Wyoming. McKay. Il y en avait un sacré paquet :

 

McKay, Bennett,

McKay, Calvin et Kimi,

McKay, Carson et Carolyn,

McKay, Carter et Macie,

McKay, Casper et Joan,

McKay, Charles et Violet,

McKay, Chase,

McKay, Colby et Channing,

McKay, Colt,

McKay, Cord et AJ,

McKay, Quinn et Libby.

 

Aucun Kade. Aucun Kane.

Réfléchis, Sky.

Comment s’appelaient ses parents ? Aucune idée. C’était quoi, leur délire avec des C partout ? On ne s’y retrouvait plus. Elle revint au premier couple de la liste. Calvin et Kimi.

Elle composa le numéro. Quand on décrocha à la deuxième sonnerie, elle sursauta et manqua de s’étouffer.

— McKay ?

— Bonjour, je suis à la recherche de Kade McKay.

Un rire rauque.

— Eh ben, tu peux toujours chercher ! répondit-il.

— Pardon ?

— Mon frère n’est plus là.

Au bout du fil, elle reconnut la voix de Kane, le frère jumeau de Kade.

— Comment ça, il n’est plus là ? Qu’est-ce que tu veux dire par là ?

Soudain, Skylar se souvint qu’un de leurs cousins était mort dans un accident tragique avec une machine agricole. Elle se sentit pâlir.

— Il est… mort ?

L’autre pouffa de rire.

— Non, il est plus là. Genre, il a déménagé.

— Quand ?

— Y a trois mois.

Mince. Quelle coïncidence…

Était-ce l’ironie du sort qui lui riait au nez ou cet idiot qui gloussait au bout du fil ?

— Inutile de demander où il est parti. Autant que je sache, il peut être à Tombouctou. Personne n’arrive à le joindre. Je te conseille de retenter ta chance à la fin de l’été prochain.

Et il raccrocha.

Stupéfaite, Skylar observa le téléphone dans sa main. Comment avait-elle pu être assez bête pour confondre les jumeaux ? Kade et Kane McKay, c’était le jour et la nuit.

Mais à l’heure qu’il était, ça n’avait plus d’importance.

Rappeler l’été prochain ? Génial. Elle se retrouvait donc toute seule. Encore une fois.

Skylar tapota son ventre.

— Va falloir se serrer les coudes, petit. Il n’y a plus que nous.

Après avoir passé cinq minutes à regarder dans le vide gris derrière sa vitre, elle fut prise d’un fou rire incontrôlable, puis les larmes coulèrent sur ses joues.

— Voilà ce qui arrive quand on confond un jumeau avec un autre, qu’on couche avec lui à l’arrière d’une camionnette, et qu’on engendre un avorton illégitime. Avec un père cowboy disparu dans la nature, il ne manquerait plus qu’on vive dans une caravane avec un fusil accroché au-dessus de la porte, et nous voilà le parfait cliché du cul-terreux américain.

Son angoisse la saisit au ventre et, pour la première fois, elle sentit le bébé qui bougeait.



Chapitre premier

Neuf mois plus tard…

 

La porte claqua si fort qu’elle en fit trembler les murs de la maison.

— Kade West McKay ! Il faut que je te parle.

Kade poussa un soupir. Que lui valait la fureur de sa mère, cette fois-ci ? Une lunette de toilettes pas rabaissée ? La voiture garée sur sa place ? Oublié d’essuyer les chaussures en rentrant ? Elle ne se rendait visiblement pas compte qu’il en avait assez d’être traité comme un adolescent prépubère. C’était un homme responsable, qui avait trente-deux ans et toutes ses dents, et tenait un ranch aussi vaste que Rhode Island !

Un homme de trente-deux ans qui vivait encore chez ses parents. Retour à la case départ.

C’est provisoire, se rassura-t-il.

Rentré de son année en pâture depuis à peine deux jours et c’était comme s’il faisait un bond de vingt ans en arrière.

Du haut de son petit mètre 55, Kimi McKay apparut comme une furie dans le salon. Chaque fois qu’elle se mettait en colère, lui et son frère Kane s’amusaient à l’appeler la tornade blonde dès qu’elle avait le dos tourné.

Mais aujourd’hui, la fureur qu’il lisait dans le regard de sa mère lui faisait passer toute envie de rire. Elle était hors d’elle, l’heure était grave. D’instinct, il se redressa dans son fauteuil. Au risque de dire une maladresse, Kade préféra se taire.

Elle se pencha sur lui, le visage bouffi de rage.

— Qu’est-ce qui t’a pris ? Ce n’est pas digne du fils que j’ai élevé !

— Mais de quoi tu parles ?

— Ne fais pas le malin avec moi.

Pèse tes mots, Kade.

— Je ne fais pas le malin, je t’assure.

— Ne t’avise pas de me mentir.

— Maman, calme-toi. Te mentir sur quoi ? Où est le problème ?

— Où est le problème ! Le problème, c’est ton attitude, mon garçon.

— Je ne comprends pas.

— Dans ce cas, je vais être claire : je pensais que tu valais mieux que tous ces… ces…, bredouilla-t-elle en faisant des moulins avec ses bras. Tous ces McKay !

— Hein ?

— Je te croyais au-dessus de leurs sales manies de « McKay sans morale » qui couchent à droite à gauche. Je te croyais différent.

— Mais maman…

— C’est si compliqué de garder son engin dans le pantalon quand il n’y a pas de préservatif dans les environs ?

Perplexe, Kade regarda avec de grands yeux sa mère qui déversait sur lui toute sa colère.

— Tu étais dans le feu de l’action, je peux comprendre. Mais je me serais attendue à plus de maturité de ta part. Au lieu de ça, tu t’es enfui comme un malpropre.

— Tu as perdu la tête ? Je ne comprends rien de ce que tu racontes !

Elle enfonça l’index dans le torse de son fils.

— Toi ! Tu as osé me cacher que tu avais engrossé une femme avant de filer au diable vauvert, très loin du ranch des McKay. Tu l’as abandonnée en pleine grossesse. Elle se retrouve toute seule avec son bébé !

— Mais qui ? Quel bébé ?

Kimi McKay se redressa aussi sec, plissant ses yeux bleus. La surprise et la résignation semblèrent adoucir les traits de son visage.

— C’est pas vrai… Ne me dis pas que tu n’es pas au courant !

— Au courant de quoi ?

— De la naissance de ton gosse.

— Quoi ?! Tu peux répéter ?

— Tu m’as parfaitement entendue. Tu es papa.

Il parvint à garder son calme face à l’apparent délire de sa mère.

— Aurais-tu oublié où je viens de passer les douze derniers mois ? Je n’ai presque pas croisé de femme, alors en toucher une ? N’en parlons même pas.

Ben voyons, étale ton absence de vie sexuelle à ta mère, vas-y !

— Ça concorde, puisque ce bébé a déjà trois mois.

Le cœur de Kade cessa de battre une seconde. Faisant le calcul, il eut la gorge sèche. Son dernier coup remontait à Skylar l’année précédente. Dans le feu de l’action, ils avaient oublié de mettre un préservatif.

Par la suite, inutile de préciser qu’ils n’ont plus jamais évoqué ce petit oubli. Skylar avait pâli en apprenant qu’il avait un jumeau et qu’il s’en était servi pour la séduire. À force de se frotter à son silence, Kade avait fini par lâcher l’affaire. Deux semaines plus tard, il avait plié bagage. Pour la toute première fois, Kade se fit la réflexion : c’était possible, il avait pu la faire tomber enceinte.

Ah ouais ? Dans ce cas, pourquoi n’a-t-elle pas cherché à me joindre après que je lui ai envoyé cette fameuse lettre ?

Pour qui se prenait-il ? Sa réaction était digne d’un gamin en colère.

— Kade ?

— Skylar est venue te voir ?

— Ah ah ! s’est-elle écriée en agitant l’index devant lui. Tu ne le nies pas, alors ?

— Non, je ne le nie pas. Mais tu ferais bien de tout me raconter depuis le début. Comment sais-tu qu’elle a un bébé ?

— Je suis allée au Sky Blue de Sundance pour acheter une crème hydratante pour les mains. D’habitude, c’est toujours India qui me sert, alors j’étais surprise de voir la propriétaire derrière la caisse. J’étais d’autant plus surprise de voir un joli bébé dans ses bras. Ce bout de chou avait une tignasse noire et m’a regardée avec ses grands yeux bleus, des yeux de McKay. J’ai vu passer assez de bébés McKay en trente-six ans pour reconnaître la marque de fabrique, tu peux me croire. Quand Skylar a vu mon nom sur le chèque, elle s’est mise à bégayer, m’a servie en vitesse et m’a presque fichue dehors. Je me suis dit que ce bébé était forcément le tien. Ou celui de Kane.

Elle marqua une pause.

— Mais Skylar est trop élégante, trop ambitieuse pour Kane. Et puis, je me suis souvenue d’un truc. Après la mort de Dag, Kane a parlé d’une déception amoureuse dont tu aurais souffert. Avoue, c’est à cause de cette fille que tu as pris la poudre d’escampette l’année dernière ? Ce boulot dans la cambrousse, personne n’en voulait, mais pour toi, ça tombait à pic, pas vrai ?

— C’est en partie à cause d’elle, oui. Mais je te jure que j’ignorais qu’elle était enceinte. Je ne serais jamais parti, sinon. Jamais ! Tu le sais, hein, maman ?

La nouvelle le prenait de court, son cerveau fonctionnait au ralenti.

— Est-ce que tu lui as demandé si…

Sa mère lui coupa la parole et se pencha en avant sur son siège.

— Bien sûr que non, je n’ai pas demandé. C’était assez dur comme ça pour moi ! Imagine, voir cette adorable bouille avec ses jolis rubans roses qui me souriait en gazouillant, alors que je savais que c’était ma petite-fille !

— Skylar a une fille ?

— Oui. Seulement la deuxième fille McKay sur une lignée de cent-vingt-trois ans. Et c’est la tienne.

La sienne. Il avait une fille.

— Oh, ben merde alors…

Si Kade n’était pas assis, il en tomberait à la renverse. Il répéta bêtement :

— Un bébé ? Skylar a un bébé ? Je suis papa ?

— Faut croire que oui.

— Comment elle s’appelle ?

— Eliza.

Eliza. Un joli prénom. Il avait des vertiges.

— Pourquoi elle m’a rien dit ?

— Je l’ignore, mon fils, mais je te conseille de te renseigner.

Kade se leva du fauteuil.

— C’est bien vrai !

Attrapant au passage son chapeau accroché à la patère, il se rua dans sa camionnette.



Chapitre 2

En route vers le centre-ville, Kade se souvint de sa première rencontre avec Skylar Ellison. Tous ces mois passés au fin fond des terres McKay, il n’avait jamais cessé de penser à elle et à la terrible erreur qu’il avait commise. Elle l’avait tellement hanté qu’il avait gardé en mémoire chacun des premiers mots qu’ils avaient échangés. Chaque baiser, chaque caresse.

Un après-midi de l’été dernier qui resterait gravé à jamais en lui.

Il était sur le trottoir et se demandait s’il allait déjeuner avant de rentrer quand il avait entendu « clic, clic, clic » derrière lui. Il s’était retourné pour faire face à la femme en talons qui s’approchait, folle de rage.

Bon sang, elle avait tout ce qu’il fallait où il fallait : les hanches, les fesses, la poitrine, tout. Il avait toujours préféré les femmes aux formes généreuses plutôt que les fils de fer. La lumière du jour donnait des reflets roux à ses longs cheveux bruns et lisses. Kade avait fait un pas de côté, supposant qu’elle allait le dépasser.

Faux.

Mlle Jolies Formes s’était arrêtée juste devant lui, la pointe de ses escarpins violets contre le bout de ses bottes recouvertes de crasse, et elle lui avait lancé un regard noir.

— Kane McKay ! Tu t’es conduit comme un salaud, l’autre soir. Comment as-tu osé me plaquer au restaurant ? Quel genre de sale type…

— Waouh. Attends une minute. Je n’ai pas…

— Tu n’as pas à t’excuser, c’est ça ? Oui, j’avais remarqué. Qu’est-ce que tu viens faire ici ? Tu cherches une nana qui acceptera de coucher le premier soir, contrairement à moi ?

Ce Kane était vraiment un salaud de premier choix. Dans ce genre de situation, il n’y avait rien de pire que d’avoir un jumeau. Rares étaient celles qui arrivaient à les différencier. Cette femme était sans doute le rencard dont Kane lui avait parlé.

Son frère était décidément le dernier des imbéciles. Comment avait-il pu laisser tomber une telle beauté ?

— T’as rien à dire, McKay ?

Si. Il savait parfaitement quoi dire pour arranger les choses.

Non. Mauvaise idée. Très mauvaise idée.

Le petit diable sur son épaule lui chuchotait : Fais-le. Avec Kane, vous échangiez tout le temps vos rôles. C’est pas méchant, tu protèges simplement l’honneur de la famille McKay au lieu de nourrir un nouveau ragot.

Pour une fois, c’était le gus avec sa fourche qui remportait le débat.

— En fait, si. J’ai bien quelque chose à te dire… (Il a cherché son nom, un prénom hippie un peu bizarre. Ah oui !) Skylar.

— Je t’écoute.

— Je suis désolé. J’ai perdu ton numéro. Sinon, je t’aurais appelée pour m’excuser de m’être conduit comme un imbécile. En fait, je venais de prendre mon traitement contre l’allergie et, bon sang, ça m’a pas réussi. D’habitude, je ne suis pas comme ça. Enfin, je me souviens plus très bien. Je sais juste que je suis rentré m’effondrer sur mon lit.

Skylar l’a regardé d’un air sceptique. Zut ! Elle n’en revenait pas.

— Laisse-moi me rattraper, a tenté Kade. Je t’invite à déjeuner. Promis, je ne ferai pas comme la dernière fois.

— Quand ?

— Maintenant ?

— D’accord. Ça ne te dérange pas si on mange végétarien ?

Merde.

Kade a affiché un faux sourire.

— Pas du tout.

Elle a éclaté de rire. Un petit rire chantant qui faisait penser à des clochettes.

— Quel menteur ! Ta famille élève du bétail. Avoue que les végétariens te donnent des envies de meurtre.

— Seulement s’ils font partie d’associations de protection des animaux et viennent protester dans nos ranchs pour dénoncer de mauvais traitements. Eux, je l’avoue, ils nous mettent en rogne.

— J’imagine.

— Tu sais, j’aime la salade. Le tofu, c’est pas mon truc. Ni les haricots agglutinés qu’on fait passer pour des steaks hachés. Un hamburger, c’est fait à partir de viande, point final. Les haricots, c’est bon pour les tacos et le chili.

Kade a levé les yeux.

Oh, non, voilà qu’il se mettait à jacasser !

Le sourire de Skylar s’est dessiné doucement, félin et taquin.

— Dommage que tu n’aies pas été aussi franc avec moi, l’autre soir. Je connais une adresse. Allons-y.

Dix minutes plus tard, Kade repliait sa carte sur la table.

— Je ne voudrais pas te vexer, Skylar, mais ce restaurant n’est pas végétarien.

— Je sais, mais c’est le plus cher de la ville. Puisque tu m’as laissé le choix, j’ai décidé que je méritais le meilleur.

— T’es une dure à cuire, toi.

— Qu’est-ce que tu prends ? a-t-elle demandé, nonchalante.

— Le gratin d’aubergine au parmesan.

— T’es sérieux ?

— Ouais, pourquoi ?

— Je pensais que tu choisirais le steak de bœuf.

— Je ne mange pas de viande à tous les repas. J’aime varier les plaisirs.

Par exemple, il goûterait volontiers Skylar. Il commencerait par mordiller la base de son cou, à l’endroit où sa gorge se fondait dans son épaule, puis il promènerait la langue sur sa joue, à la commissure de ses lèvres. Il enfouirait le nez derrière son oreille, pour voir si elle y appliquait une touche de parfum, ou si cette odeur délicieuse était simplement celle de sa peau.

— Tu me reluques, McKay.

Kade avait levé les yeux pour croiser les siens.

— Pardon.

Elle avait reposé son menu.

— Dis-moi qu’on ne va pas recommencer nos sous-entendus sexuels débiles et arrête de faire une fixette sur mes seins.

— Je ne faisais pas une fixette sur tes seins, mais sur ton cou.

Skylar avait paru décontenancée.

— Enfin… Tu as un cou sexy… ou plutôt, un très joli cou, Skylar. Je ne voulais pas te mettre mal à l’aise.

Quand la serveuse avait pris leur commande, Kade tripotait nerveusement ses couverts. Allait-il multiplier les bourdes pendant tout le repas ?

— Ils t’ont laissé quitter le ranch, aujourd’hui ?

Il a froncé les sourcils.

— Qu’est-ce que tu veux dire par là ?

— L’autre soir, tu m’as fait comprendre que tu ne peux jamais sortir en ville, que tu es toujours coincé tout seul dans ce trou perdu.

Kane se l’était donc joué cowboy esseulé pour l’attirer dans son lit de vieux loup solitaire, ce qui aurait fonctionné si elle avait ignoré son penchant lubrique et détraqué. Voilà ce qu’il était : un détraqué.

— On est assez nombreux au ranch, je peux m’éclipser de temps en temps.

— C’est une entreprise familiale, pas vrai ?

— Ouais, on peut dire ça. On a quatre parcelles : la nôtre, celle de l’oncle Carson, de l’oncle Casper et de l’oncle Charlie. Mes cousins aident mes oncles, on s’occupe du ranch ensemble, même s’ils ont tous acheté leur bout de terrain. Du coup, l’étendue de la propriété a été multipliée par vingt-cinq depuis que mon arrière-arrière-grand-père s’est installé dans le Wyoming. Nos terres s’étalent sur trois comtés.

— T’as toujours voulu travailler dans le ranch ? Ou c’était comme ces héritages qu’on endosse sans avoir le choix ?

Comment expliquer à quelqu’un qui ne vivait pas dans le même milieu qu’aucune alternative n’existait ? Et que, la plupart du temps, il acceptait volontiers que son chemin soit tout tracé depuis le jour de sa naissance ?

— C’est ce que j’ai toujours voulu faire, avait-il finalement répondu. J’ai jamais pensé à autre chose, en fait.

— Combien vous avez d’hectares ?

Gêné, Kade a remué sur sa chaise et bu une gorgée d’eau.

— J’ai dit quelque chose de mal ?

Voyant qu’il se murait dans le silence, Skylar s’était penchée sur la table.

— Je ne suis pas du coin, je te rappelle. Alors si j’ai violé une loi de l’ouest ou je ne sais quoi, tu ferais bien de me le dire.

— En fait, on ne demande jamais à un cowboy quelle est la taille de sa propriété. Ou combien de têtes compte son troupeau. C’est un peu comme demander son salaire à quelqu’un.

— En résumé, c’est grossier.

— Voilà.

— Désolée. Parle-moi de ta famille.

Devinait-elle qu’elle n’avait pas affaire à Kane ?

— Pourquoi ?

— Je suis fascinée par les grandes familles. La mienne est tellement restreinte.

— Ce que je t’ai dit tout à l’heure ne tient pas compte du côté de ma mère. Les West possèdent des terres dans le Wyoming depuis au moins aussi longtemps que les McKay. C’est un peu le même scénario qu’entre les Capulet et les Montaigu. Sinon, dans ma famille proche, j’ai seulement un frère.

Pensive, Skylar a versé non pas du sucre mais quelques pincées d’édulcorant dans son thé glacé.

— Un grand ou un petit frère ?

— Petit frère. (Plus jeune de quatre minutes.) Et toi ?

À peine avait-il posé la question qu’il voulut se gifler : elle en avait sûrement déjà parlé à Kane. Mais bon sang, il jacassait comme une pie. Avait-elle vraiment envie de savoir toutes ces anecdotes sordides sur sa famille ? Il s’était senti rougir.

— J’ai une petite sœur, India. La rébellion incarnée : elle travaille dans un salon de tatouage, avait dit Skylar dans un sourire. Elle est très douée. Maintenant que je suis partie de Los Angeles, elle a quitté son salon à Denver pour s’implanter ici.

— Les tatoueurs ne sont pas nombreux dans la région.

— Justement. Avec un peu de chance, elle se trouvera vite une clientèle. Ma mère a grandi ici avant de partir vivre sur la côte. Quant à ma grand-mère, elle est morte il y a deux ans et nous a légué ses terres, à ma sœur et moi.

— Pourquoi pas à ta mère ?

Skylar a doucement secoué la tête.

— Ma mère est morte il y a sept ans. Et mon père quatre ans plus tôt.

— Je suis désolé.

— Merci. Après la mort de mamie, j’avais besoin de me poser un peu. Le Wyoming m’a alloué une bourse pour transformer ma passion en entreprise, alors je me suis lancée. J’ai mis un an à monter ma boîte et à la faire fonctionner.

Kade a enfoncé sa fourchette dans une feuille de salade.

— Tu vas me prendre pour un idiot, mais j’ai oublié dans quelle branche tu travaillais.

— Normal, tu ne me l’as jamais demandé.

Il a brusquement relevé la tête.

— Ah bon ? Je suis vraiment débile, alors !

Le retour de ce délicieux rire de clochettes.

— À ta place, j’arrêterais de me droguer avant un rencard.

— Promis, j’arrête. Alors, qu’est-ce que tu fais dans la vie ?

— J’ai lancé une marque de produits de beauté cent pour cent bio conçus ici même, sur les terres de ma grand-mère.

— Sky Blue ?

Elle en est restée bouche bée.

— Tu connais ?

— On peut dire ça. C’est pour ces produits que je suis venu à Moorcroft, aujourd’hui. Ma mère m’envoie toujours à la pharmacie Dewitt lui acheter son flacon ; ils n’en ont pas à Sundance.

Le regard gris-vert de Skylar s’est illuminé. Kade n’a pas pu s’empêcher de contempler sa beauté si pure et naturelle.

— Mon but serait justement d’ouvrir ma propre boutique à Sundance. Quelle lotion achète ta mère ?

— Celle qui sent le citron et, hum… la terre ?

Elle en avait eu la chair de poule.

— J’en déduis que t’es de ces mecs qui se satisfont du savon de Marseille ?

— Ne dénigre pas le savon de Marseille, ma jolie. C’est génial pour enlever la crasse, et après une journée de boulot, c’est tout ce que je lui demande.

On leur a apporté leurs plats, et au lieu de bafouiller des âneries, Kade a préféré laisser le silence s’installer jusqu’à la fin du repas. La serveuse enjôleuse a approché un plateau de gâteaux alléchants.

— Celui au chocolat a l’air délicieux, a-t-il jugé. Skylar ?

— Non, merci.

Sourcils froncés, Kade aurait pourtant juré qu’elle avait repéré la même part.

— Tu n’aimes pas les desserts ?

— Si, j’adore ça, mais je surveille ma ligne pour ne pas retrouver mes vieux démons.

La politesse attendrait, c’était plus fort que lui :

— Quels démons ? Tu es parfaite, voluptueuse, féminine. Je te trouve tellement sexy que si je ne jouais pas au gentleman, je te…

Bien joué, mon vieux ! Maintenant, elle va croire que tu es redevenu cet idiot de Kane.

Il avait poussé un soupir.

— Bref, oublie ce que je viens de dire.

Penchée sur la table, Skylar était rongée par la curiosité.

— Non, dis-moi, gentleman McKay. Qu’est-ce que tu me ferais ?

— Je te donnerais la becquée, un peu de gâteau, juste pour voir tes lèvres se refermer sur la fourchette. Ensuite, je te regarderais déglutir lentement, savourer la texture sucrée, et je fantasmerais sur le glaçage chocolat que j’étalerais dans ton cou pour le goûter du bout de la langue. Tout doucement. Quand j’aurais fini de te donner la becquée, je presserais ma bouche contre la tienne pour me délecter à la fois du gâteau et de ta saveur.

Elle n’a eu aucun mouvement de recul.

— Choquée ?

— Si tu veux vraiment savoir, tu m’as carrément excitée.

— C’est ton jour de chance, je suis d’humeur à partager.

Il avait pris quelques bouchées de chocolat avant de pousser l’assiette au milieu de la table.

— Je veux te voir tout engloutir.

— C’est un ordre ? a susurré Skylar, la mine mutine en entamant la boule de glace vanille avec les dents de sa fourchette. Si je refuse, tu me forceras ?

— Tu as envie que je te force ?

— Et si je répondais oui ?

— Je me retrouverais de ton côté de la banquette en un éclair.

Alors Skylar avait répondu haut et fort :

— Oui.

Kade ne s’était pas fait prier : il avait contourné la table et s’était assis aux côtés de Skylar, un bras sur le dossier de la banquette derrière elle, la cuisse pressée contre la sienne.

— Tu ne plaisantais pas, alors, s’était-elle amusée.

— Non. Je ne laisse jamais passer une occasion de partager les douceurs sucrées de la vie, avait admis Kade, et il avait fait tournoyer la fourchette dans le glaçage au chocolat avant de la porter devant son visage. Ouvre-toi.

Ses lèvres pulpeuses s’étaient entrouvertes.

Il y avait glissé la fourchette.

— Lèche le morceau sucré, au bout. Voilà, comme ça. Maintenant, je veux te voir avaler doucement cette divinité sirupeuse.

Kade avait brièvement rompu leur regard embrasé pour la voir déglutir. Il avait poussé un grognement.

— Encore. Je suis fou de me torturer comme ça, mais c’est plus fort que moi. Bon sang, t’as le cou le plus sexy que je connaisse.

— C’est la première fois qu’on me sert de la belle poésie sans parler de mes seins, avait affirmé Skylar d’une voix rauque.

— Tu te trompais de mec, ma belle.

Si elle savait à quel point.

— Je m’en rends compte aujourd’hui, a-t-elle susurré.

Kade avait pris un nouveau morceau et approché la fourchette de la commissure de ses lèvres.

— Lèche juste un peu.

Le bout de sa langue avait obéi.

— Maintenant, prends-le tout entier, ne te limite pas à une seule goutte délicate de chocolat.

— Le morceau est trop gros.

— Tu peux y arriver. Ouvre grand la bouche. Je sais que t’en as envie.

Comme elle écartait ses lèvres rouges charnues, Kade avait senti son souffle chocolaté.

Il avait posé la fourchette sur la langue.

— Suce-la. Ouais, comme ça.

Son regard s’était posé sur son décolleté.

— Je vois ton pouls palpiter juste là ; ça me donne envie de le mordiller, de promener ma langue sur toute la longueur de ton cou.

— Arrête.

Il avait relevé les yeux.

— Quoi ?

— Tu m’excites tellement que je crois avoir fait fondre l’entrejambe de mon collant. Ce n’est plus le gâteau qui m’intéresse.

Kade avait touché avec son pouce la lèvre inférieure de Skylar. Il lui avait montré la goutte de chocolat qu’il recueillait, puis l’avait engloutie.

— Mmh.

— Tu es le démon, a soufflé Skylar.

— Le démon de la bouffe, le pire d’entre tous, a concédé Kade, réprimant un sourire. Est-ce que je dois comprendre que je me suis rattrapé ?

— Hum, s’est-elle éclairci la voix. Oui.

— T’accepterais de sortir encore avec moi, Skylar ? Pour un café. Ou un cinéma, a-t-il ajouté avant d’esquisser un rictus. Ou pour un simple dessert ? Tout ce que tu voudras.

Elle s’est laissé le temps d’y réfléchir sans quitter son regard.

— Rendez-vous devant l’épicerie après-demain à 19 heures.

— Si c’est un rencard, je préférerais venir te chercher chez toi.

— Mauvaise idée.

Mince, Kade pensait pourtant avoir progressé.

— Tu ne me fais pas confiance ?

Le chassant d’un coup de coude, elle l’a forcé à quitter la banquette puis s’est levée à son tour.

— Après ton petit numéro sucré qui pousse à la gourmandise, c’est à moi que je ne fais pas confiance, a-t-elle affirmé en faisant courir le bout de ses doigts sur le bord du chapeau du cowboy. Rendez-vous devant l’épicerie, McKay. Ne sois pas en retard.

Un roulement de hanches plus tard, elle avait disparu.

 

D’un mouvement de tête, Kade chassa le souvenir de son esprit. Il gara sa voiture et contempla la vieille bâtisse de grès rénovée. Le Délice de Dewey – restaurant familial que tenait Macie, la femme de son cousin Carter – prenait toute l’extrémité du bâtiment. L’autre bout était occupé par Les Doigts de Fée, le salon de massage d’AJ, la femme de son cousin Cord.

Blottis entre les deux, il y avait Sky Blue et L’Encre India. Et dans ce bâtiment-là, il y avait sa fille.

Oh, bordel ! De toute sa vie, il n’avait jamais été aussi tendu. Il sortit de sa camionnette et gravit l’escalier d’un pas nonchalant. Devant la porte métallique sculptée, il s’accorda une minute pour respirer. À force de retenir sa respiration, il allait finir par tomber dans les pommes.

Un carillon tinta pour signaler son entrée.

Des effluves lui chatouillèrent les narines. Ni poivrés, ni capiteux comme d’autres parfums trop chers. C’était plutôt une odeur douce, sucrée. Naturelle. Une évocation des fleurs sauvages dans les champs du Wyoming. Une évocation de Skylar.

En parlant du loup… Elle apparut au coin de la pièce et se figea.

Ils se regardèrent en silence, sous le choc.

Quelle beauté ! Une déesse de la Terre dans sa robe turquoise flottante qui exposait la perfection de son cou de cygne. Une écharpe écarlate nouée à sa taille attirait l’attention de Kade vers ses hanches à la courbe irrésistible. Sous sa jupe aux bords dentelés, on apercevait ses orteils nus ornés de bagues. Ses cheveux auburn avaient poussé et ondulaient sur sa poitrine généreuse. Cette coupe appuyait son côté bohème.

Kade s’éclaircit la voix avant d’affronter son regard méfiant.

— C’est vrai, Skylar ? On a un bébé ?

Sa réponse mit du temps à venir. Mais elle finit par faire signe que oui.

— Pourquoi tu ne m’as rien dit ?

— J’ai essayé, Kade. J’ai appelé chez tes parents. Tu n’étais pas là. On m’a dit que tu étais parti. On ne m’a pas dit où. Si ça se trouve, tu n’aurais rien voulu savoir.

C’est des conneries ! aurait-il voulu aboyer. Au lieu de quoi il se contenta de pousser un soupir.

— J’en déduis que tu n’as pas reçu ma lettre ?

Ses yeux verts se sont plissés.

— Quelle lettre ?

Merde.

— Je t’ai envoyé une lettre le mois dernier. Pour te dire que je revenais. Pour savoir si t’étais partante pour faire table rase du passé, pour tout recommencer.

— Tout recommencer ? Tu veux dire sortir ensemble ?

— Hum… ouais.

— Je n’ai jamais reçu cette lettre, soupira-t-elle, fermant les yeux très fort une seconde. Qu’est-ce que ça disait d’autre ?

De toute évidence, elle n’en croyait pas un mot. Pourtant, il l’avait bien écrite, cette lettre. Il lui avait fallu une semaine pour pondre trois paragraphes.

— On en parlera plus tard. Pour l’instant, j’aimerais voir ma fille.

— Elle dort.

— Je m’en fiche. Réveille-la.

La bouche de Skylar s’ouvrit, puis se referma.

— Je reviens.

Ce fut la minute de torture la plus longue de sa vie. Le corps entier de Kade était pris de frissons. Il dut même serrer les genoux pour les empêcher de trembler comme ceux d’un poulain à peine né. La sueur perlait dans son dos et venait tremper la ceinture de son jean. Il serra les dents et les poings.

Quand l’attente devint insupportable, Skylar réapparut enfin.

Elle s’approcha, sur ses gardes, tenant dans ses bras un paquet de couvertures jaunes moelleuses blotti contre ses seins bombés.

Kade en eut le souffle coupé. Les pensées aussi. Son regard était braqué sur cette petite boule de tissu. Bordel, c’était minuscule. Comment pouvait-il y avoir un être humain là-dessous ?

Quand Skylar se tourna pour se mettre à côté de lui, et qu’elle repoussa la couverture pour dévoiler un visage parfait, adorable, tout rose, Kade éprouva un élan de fierté et de joie, avant que sa vision ne se trouble d’un coup.

Il chancela. Tout devint noir.
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